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VESOUL du 15 sept. au 8 oct.

Festival Jacques Brel
L

e festival de la chanson française 2016 propose 
20 concerts et accueille notamment Th omas Dutronc, 
Enzo Enzo, Mathieu Boogaerts, Emily Loizeau, Lynda 
Lemay, Katerine...

Infos, 03 84 76 89 28.
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MONTBÉLIARD du 21 au 28

Urban session 9

L
e festival urbain revient avec des concerts, du cinéma, 
de la danse, du café-théâtre. En affi  che principale, 
une soirée rap au Moloco proposée par 1Dsens, avec 
Davodka, L’Hexaler, Youssef Swatt’s (le 21). Mais 
Urban session, c’est aussi une volonté d’encourager 
les pratiques : scène jeunes artistes (le 24 aux Bains 
douches), mini-sessions pour les 9-11 ans, soirée 

open mic (le 28 aux Bains douches), ateliers de découverte MAO 
(musique assistée par ordinateur) et graff  party. En parallèle, une 
expo du graff eur Reih jusqu’au 12 novembre à la médiathèque.
Infos, montbeliard.fr

6 BELFORT : Marion Roch, 
concert sandwich  à 12 h 20 
au Granit.

13 BELFORT : Edmond 
Russo et Shlomi Tuiser 
(danse). Rencontre avec deux 
artistes accueillis en résidence 
par Viadanse à 19 h. 
Réservation, 03 84 58 44 88.

14 BELFORT : 
Compagnie Cafarnaüm. 
Ouverture de saison avec le 
groupe pop 4 Garçons 1 Fille 
à 19 h à la Poudrière.

25 BESANÇON : 
Les ondes magnétiques, 
danger pour la santé ? Une 
intervention proposée par la 
Maison de l’environnement 
à 18 h 30. Inscription au 
03 81 50 25 69.

c’est
gratuit

rdv
sportifs

> XTREM/LOUE (VTT) : les 1er et 2 à Ornans

> FOOTBALL (LIGUE 1) : Dijon – Montpellier le 1er, 
Dijon – Lorient le 22 au stade des Poussots

> DRAGON BOAT : championnat de France, 
les 1 et 2 à Saint-Jean-de-Losne

> TRAIL DES 2 SALINES : le 2 à Salins-les-Bains

> HOCKEY (LIGUE MAGNUS) : Dijon – Strasbourg 
le 4, Dijon – Chamonix le 9, Dijon - Gap le 14, 
Dijon – Angers le 18, Dijon – Bordeaux le 23

> BASKET (PRO A) : Dijon – Gravelines le 7, 
Dijon – Nancy le 28 au palais des sports

> BASKET (PRO A) : Chalon – Antibes le 8, 
Chalon – Nancy le 15 au Colisée

> FOOTBALL (LIGUE 2) : AJ Auxerre – Laval 
le 14, AJA – Niort le 28 au stade de l’Abbé 
Deschamps

> FOOTBALL (LIGUE 2) : FC Sochaux-Montbéliard 
– RC Lens le 14, FCSM – Strasbourg le 28 au 
stade Bonal

> HANDBALL FÉMININ (D1) : ESBF – Metz 
le 19, ESBF – Chambray le 28 au palais 
des sports

> HANDBALL FÉMININ (D1) : Dijon - Celles le 22

LONS-LE-SAUNIER, du 30 sept. au 2 oct.

« La Disparition »

«La Disparition » tient du théâtre urbain comme de 
l’enquête policière : Carlotta Valdez, auteure de ro-
mans policiers a disparu...Objectif, la retrouver. Pour 
aider le public dans l’enquête, une tablette tactile 

contenant de nombreuses notes enregistrées par Carlotta Val-
dez, des cartes, des informations visuelles, des messages confi -
dentiels. Vous croiserez au fi l de vos pérégrinations des gens qui 
ont des révélations à faire... Une proposition interactive du Begat 
theater, avec départs individuels échelonnés.
Infos, 03 84 86 03 03.

LONS-LE-SAUNIER du 18 oct. au 8 nov.

Le Fruit des voix
1

0e édition de 
ce festival vo-
cal avec des 
p r e s t a t i o n s 

d’une douzaine d’artistes 
mais aussi des ateliers, 
des stages. L’événement 
brasse large avec des 
noms comme Ilaria Gra-
ziano et Francesco Forni, 
Dhafer Youssef, le trio 
Malva ou Radio Babel 
Marseille, combo réunis-
sant 5 chanteurs venant 
d’univers diff érents, à 
savoir hip-hop, musique 
du monde, poésie… 
Infos, lefruitdesvoix.com

• • Besançon, le 4. « Adishatz/
adieu ». Tour de chant 
théâtralisé de Jonathan 
Capdevielle au théâtre Ledoux.

• • Dole, du 4 au 7. « Marée 
basse ». Théâtre clownesque 
à la Fabrique.

• • Lons, du 11 au 14. « A bien 
y réfléchir ». Nouveau 
spectacle de la Cie 26000 
couverts du 11 au 14 au 
Bœuf sur le toit.

• • Vesoul, du 11 au 14. 
« L’amant ». Adapté de Pinter 
par Christophe Vincent.

• • Belfort, les 12 et 13. 
« Masculines ». Chorégraphie 
de Héla Fattoumi et Eric 
Lamoureux au Granit.

• • Belfort, le 17. « Les Atrides 
ou comment et pourquoi 
sacrifier ses enfants ». Voyage 
théâtral à travers la mythologie 
de Marc Toupence au Granit.

• • Besançon, du 17 au 19. 
« Amphitryon ». De Heinrich 
Von Kleist par Sébastien 
Derrey au CDN.

• • Besançon, les 18 et 19. 
« Saga ». Autofiction scénique 
de Jonathan Capdevielle à l’Espace.

RDV
spectacle 
vivant
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BESANÇON
du 29 sept. au 1er oct.

Détonation

L
es 3 journées musicales de rentrée de la Rodia et la Friche accueillent 
une trentaine de prestations dont MHD (hip-hop), La Femme (chan-
son electro), Naive New Beaters (electro), the  Shoes (electro), Jeff  
the Fool (electro), General Elektriks (electro), Guts (electrofunk), 
Odezenne (hip-hop), Puppetmastaz (hip-hop), Ondubground (dub), 
Panda Dub meets Tetra Hydro K (dub), La Yegros (nucumbia), Loui-
sahhh B2B Maelström (techno), Inclose (electro), Th ylacine (electro), 

Zerolex (electro), Oblique (progressive hop), Sorg & Napoleon Maddox (hip-hop), 
Meet Yourself Down (afro et jazz), Night Beat (rock). Il y a aussi du mapping, des 
befores, des ateliers, des actions culturelles.
Infos, 03 81 87 86 00. Puppetmastaz.

BESANÇON du 11 au 13

« Disgrâce »

J
ean-Pierre Baro adapte un texte 
du romancier prix Nobel de lit-
térature JM Coetzee. « En suivant 
la chute de David Lurie, professeur 

d’université poussé à la démission et qui 
trouve refuge dans la ferme de sa fi lle Lucy, 
“Disgrâce” dévoile les plaies de l’Afrique du 
Sud postapartheid ».
CDN, 03 81 88 55 11.

FRANCHE-COMTÉ 
du 8 au 16 

Fête de 
la science

C
oordonné par le Pavillon 
des sciences, le programme 
de la fête de la science 2016 
prévoit des animations à 

Montbéliard, Besançon, Dole, Arbois, 
Morez et Vesoul.  Entièrement gratuit, 
il permet au public de découvrir ou 
redécouvrir la science de manières lu-
dique, interactive, vivante à travers ex-
pos, conférences, ateliers, expériences. 
Parmi les temps forts, des villages des 
sciences à Montbéliard (les 8 et 9), 
Besançon (les 15 et 16), des ateliers à 
Dole et Arbois.
Infos, fetedelascience.fr

� Ala.Ni (rnb) le 4 à 
Besançon (Rodia)

� YOB + Black Cobra 
(doom metal) le 4 à Belfort 
(Poudrière)

� Nasty, Aversion Crown, 
Malevolence, Vitja, Varials 
(metal) le 5 à Montbéliard 
(Atelier des môles)

� Ibrahim Maalouf (jazz) 
le 5 à Dijon (Zénith), le 7 
à Montbéliard (Axone)

� Antoine Hervé (jazz) 
le 5 à Belfort (Granit)

� Klub des Loosers + 
Oblique (hip-hop) le 7 à Scey-
sur-Saône (Echo system)

� DJ Vadim (electro hip-hop) 
le 8 à Audincourt (Moloco

� Parlor Snakes + 
Jancee Pornick Casino 
(rock) le 8 à Montbéliard 
(Atelier des môles))

� Omar Sosa & Paolo 
Fresu (jazz) le 12 à Besançon 
(théâtre Ledoux)

� Hugh Cornwell (rock) 
le 12 à Besançon (Rodia)

� Sole & DJ Pain 1 + 
Oblique + Sorg&Napoleon 
Maddox (hip-hop) le 13 à 

Audincourt (Moloco, nocturne 
étudiante)

� Cyril Mokaiesh (chanson) 
le 14 à à Beaucourt (MPT)

� Grand Blanc + Jessica 
93 (rock) le 14 à Scey-sur-
Saône (Echo system)

� Radio Elvis + Holy 
Two (rock) le 14 au Moulin 
de Brainans

� Guizmo (hip-hop) 
le 15 à Besançon (Rodia)

� Angy Kore + 
Dirtyblond3 (techno) 
le 15 à Belfort (Poudrière)

� Yael Naim (pop) le 20 à 
Belfort (Maison du peuple)

� 65daysofstatic (postrock) 
le 20 à Besançon (Rodia)

� Le Bal des Enragés 
(punk) le 21 à Besançon 
(Rodia)

� Kryptonix + Hawaii 
Samurai + Hellbats + 
Two Tone Club (rock)
le 22 à Audincourt (Moloco)

� FFR + Korrigan’s 
(celtic) le 22 à Belfort 
(Poudrière, soirée caritative 
au profit de l’Adapei) 

� Orchestre National 
de Jazz le 22 à Audincourt 
(Moloco)

� Birth of Joy (rock)
le 31 à Audincourt (Moloco)

sélection
concerts

du 8 au 16 octobre 2016

#FDS2016

Retrouvez l’agenda
sur topo-fc.infop

c’est
gratuit
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BESANÇON le 20

Soirée Jeunes talents
Depuis 2010, la Ville de Besançon encourage les jeunes talents locaux en leur permettant 
de se produire sur scène dans des conditions professionnelles. Rendez-vous le 20 octobre 
à la Rodia pour l’édition 2016. A cette occasion, retour sur 2 lauréats de l’an dernier.

Cassidee relance son rock

L
e groupe existe depuis 2010 mais Tristan, chanteur et guitariste, est 
le seul membre du line-up d’origine. Les études pour les uns, les pa-
rents pour les autres ont rendu la formation mouvante. Mais Tristan 
semble avoir transmis sa volonté de persévérer aux membres actuels, 

Raphaël (bassiste), Henri (batteur) et Lester guitariste franco-américain de 
16 ans. « Cette formation existe depuis mars cette année et ils répètent en-
core et encore » signale Jonathan, leur manager. Le format classique répond 
aux ambitions du groupe de jouer dans un style pop-rock plutôt années 80. 
Prince, Fleetwood Mac mais aussi M83 citent-ils en référence. Ils ont beau 
être âgés de 16 à 25 ans, le passé leur parle. Leur nom est emprunté à un 
autre classique, cinéma. « Il vient du fi lm “Butch Cassidy and the Sundance 
kid”. On a simplement changé l’orthographe parce que le nom était déjà uti-
lisé ». Tristan, qui chante en anglais parce qu’il ne saurait faire autrement, 
écrit la quasi-totalité du répertoire mais pense et souhaite que l’évolution de 
ce « nouveau » groupe aille vers davantage de partage.

« Peut-être un EP l’an prochain »
« On écrit tout le temps pour notre répertoire live. On n’a pas sorti de disque 
jusqu’à présent mais peut-être qu’on fera un EP l’an prochain ». En attendant, 
le groupe répète. Il a recommencé à tourner cet été, notamment tous les 
vendredis à Vesoul, car Tristan n’avait qu’une hâte, retrouver la scène. Avec 
ce groupe, il a déjà joué à Ornans devant 600 personnes, à Lyon, à Zürich. 
La sélection du groupe à Jeunes talents 2015 l’a encore plus motivé. « Grâce 
à la Ville, on a joué à la Rodia et ce n’est vraiment pas pareil que dans les bars. 
C’est cadré, c’est pro, on peut jouer fort. Pouvoir rejouer dans un tel lieu, on 
n’attend que ça ».
En concert le 29 septembre aux Passagers du zinc

Destino, une voix 
instrumentale
S

a passion, c’est le beatbox. A savoir l’imitation 
des instruments avec la voix. Th ibaut Emonin 
a commencé à l’âge de 12 ans après avoir vu un 
beatboxer à la Nouvelle star. « Ce n’était pas en-

core très connu et j’ai trouvé ça original alors j’ai eu envie 
d’essayer ». Dix ans après, il a acquis les techniques suffi  -
santes en autodidacte. « J’ai regardé des vidéos et des tuto-
riels sur internet. J’essayais de reproduire ce que j’entendais 
à ma sauce. A force d’en faire tous les jours, j’ai fi ni par y 
arriver mais il faut de la patience ». Et de la passion, car 
la formation est continue. Aujourd’hui encore celui qui a 
pris pour alias Destino estime en faire une heure par jour. 
« C’est un milieu très évolutif, il faut se mettre à jour. Il y 
a sans arrêt des sons que personne ne faisait et quand l’un 
commence, ça se propage ».

« Il n’y a pas besoin de matériel »
Ce qui lui plaît ? « L’originalité. Le fait que ça me permette 
de faire de la musique alors que je ne sais pas jouer d’instru-
ment. Voir que j’y arrive. Et puis ça ne me coûte rien, il n’y a 
pas besoin de matériel ». C’est aussi un hobby qui lui a servi 
à titre personnel. « J’ai fait ma première scène il y a 5 ans 
au festival Jeunes talents de la JOC. J’avais de l’appréhension 
car je suis de nature hyper timide. Depuis, j’ai fait une demi-
douzaine de prestations scéniques et je suis moins stressé. Se 
faire encourager par le public donne la pêche. Cela m’a aidé 
à m’améliorer, m’a enlevé une grosse part de timidité ». Pour-
tant, il ne s’attendait pas à être sélectionné par la Ville pour 
Jeunes talents 2015. «  Avant, c’était plutôt bon enfant. Là 
c’était autre chose, carré, pro, sur la scène de la Rodia. Mais ça 
s’est bien passé, le public a super bien réagi ». 
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ducation, transport, for-
mation, culture… la ré-
gion est sur tous les fronts 
en cette rentrée scolaire. 
« Mon ambition est de lut-
ter contre les inégalités so-
ciales et territoriales pour 
off rir les mêmes chances à 
tous les jeunes, pour lut-
ter contre le décrochage 
scolaire, pour accompa-
gner au mieux les jeunes 
et leurs familles dans 
leurs parcours scolaires », 

explique Marie-Guite  Dufay, présidente de 
la région. Illustration avec les manuels sco-
laires gratuits pour tous les lycéens inscrits 
en fi lière générale, technologique ou profes-
sionnelle, le système d’entraide entre lycéens 
et étudiants ou encore le fi nancement du 
premier équipement des apprentis et lycéens 
de sections professionnelles (via le dispositif 
« caisse à outils »). La région soutient égale-
ment le pouvoir d’achat des familles à travers 
l’aide à l’hébergement et à la restauration des 
lycéens, les bourses aux étudiants du sani-
taire et social et la participation aux frais de 
transport, d’hébergement et de restauration 
des apprentis. Pour gagner en autonomie et 
s’insérer plus facilement, elle propose aux 

jeunes de nombreux bons plans pour voyager 
moins cher sur les trains express régionaux, 
selon leurs besoins et leur situation. Elle 
a également étendu cet été, sous certaines 
conditions, l’aide au permis de conduire de 
500 euros en faveur des 16-25 ans dans toute 
la Bourgogne-Franche-Comté.

Contribuer à la réussite 
de toutes et tous
Garantir aux jeunes les meilleures conditions 
d’études nécessaires à leur réussite scolaire est 
une priorité pour la région ! Elle investit ainsi 
pour les lycées de demain, confortables, acces-
sibles, connectés, effi  caces énergétiquement et 
économes près de 110 millions d’euros. Elle a 
par ailleurs la volonté de proposer aux jeunes 
des formations adaptées aux métiers d’ave-
nir et complémentaires sur le territoire, via la 
carte des formations professionnelles initiales 
(voie scolaire et apprentissage).
La région soutient enfi n les initiatives et met en 
place des dispositifs qui permettent aux jeunes 
de s’épanouir et de les aider à construire leur 
avenir. Exemple avec l’accompagnement des 
projets pédagogiques comme «  l’Echappée 
littéraire » et « le Petit journal des lycéens », 
les dispositifs d’éducation artistique et cultu-
relle tels que « Musiques actuelles au lycée », 
ou la carte Avantages Jeunes.

C’est ma C’est ma rentréerentrée, c’est ma , c’est ma régionrégion ! !
Lycéens,
apprentis, 

étudiants et 
parents d’élèves, 
pour une année 

scolaire réussie, la 
région Bourgogne-

Franche-Comté 
vous accompagne. 
Objectif : garantir 

l’égalité des 
chances tout en 
allégeant les 
dépenses.

Photo CRBFC Pierre Combier
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uels points communs entre 
les 130  000 médecins, 54  000 
avocats mais aussi 600 détec-
tives privés ou 625 stylistes qui 
exercent en libéral  ? Les prin-
cipaux sont l’autonomie et l’in-
dépendance, laquelle «  garantit 
la liberté de jugement du profes-
sionnel libéral et, par conséquent, 
un service répondant aux seuls 
intérêts du client ou patient, indé-
pendamment de toute infl uence 
extérieure » selon l’Union natio-
nale des professions libérales. 
Certaines de ces professions sont 
anciennes, mais la défi nition 
juridique ne date que de 2012 (1). 
Elle concerne plus de 200 profes-
sions en France.
Exercer en libéral est souvent 
une question de choix. On peut 
par exemple être kiné aussi bien 
en libéral que comme salarié. 
D’un côté l’autonomie et un 
salaire moyen nettement plus 

Exercice libéral
Environ 200 
professions 
peuvent être 

concernées par 
un système 

qui représente 
un tiers des 
entreprises 
françaises.

élevé. De l’autre RTT, congés 
payés et allocations chômage en 
cas de perte d’emploi. Eléments 
qu’il faut oublier si l’on choisit la 
profession libérale.

Emplois de proximité, 
non délocalisables
L’ensemble représente un 
secteur dynamique  : environ 
750  000 professionnels consti-
tuant près d’un tiers des entre-
prises françaises. Si l’on ajoute 
leurs salariés, cela représente 
près de 2 millions de personnes. 
Après des années de crois-
sance, les eff ectifs ont été stables 
ces dernières années, mais le 
secteur a l’avantage d’être carac-
térisé par des emplois de proxi-
mité, donc non délocalisables. 
Si les chiff res ont profi té de la 
création de l’autoentreprise en 
2008 (désormais micro-entre-
prise), les perspectives sont 
également assez sûres en raison 
des 3 domaines concernés  : 
le droit, dont les besoins sont 
stables (avocats, notaires…), la 
santé qui représente les eff ectifs 
les plus nombreux (médecins, 
infi rmiers, pharmaciens…) et le 

(1) Les professions libérales sont définies par l’article 29 de la loi du 22 mars 2012 relative à la simplification 
du droit et à l’allégement des démarches administratives :
> les professions libérales groupent les personnes exerçant à titre habituel, de manière indépendante et sous 

leur responsabilité, une activité de nature généralement civile ayant pour objet d’assurer, dans l’intérêt du client 
ou du public, des prestations principalement intellectuelles, techniques ou de soins mises en œuvre au moyen 
de qualifications professionnelles appropriées et dans le respect de principes éthiques ou d’une déontologie 
professionnelle, sans préjudice des dispositions législatives applicables aux autres formes de travail indépendant.

technique (assureurs, architecte, 
mais aussi moniteur de ski…) 
qui bénéfi cie de la croissance des 
services à la personne.
Mais cette répartition en cache 
une autre selon qu’il s’agisse de 
professions réglementées ou non. 
Les premières sont la plupart 
du temps soumises à un ordre 
professionnel, impliquant des 
règles déontologiques strictes  : 
avocats, médecins, architectes, 
géomètres… Parmi les conditions 
d’exercice fi gure la détention obli-
gatoire d’un diplôme. Dans les 
domaines du droit et de la santé, 
plus de 90 % des libéraux ont un 
diplôme de niveau supérieur au 
bac. Du côté des non-réglementés, 
ce taux se situe autour de 60  %. 
Dans certains cas (professions 
artistiques, traducteur, secrétaire 
à domicile, graphiste…), aucun 
diplôme spécifi que n’est requis 
pour s’installer. Corollaires  : un 
accès beaucoup plus facile, mais 
une nécessité de se faire recon-
naître autrement que par le 
diplôme et… des revenus nette-
ment inférieurs. Globalement, les 
revenus moyens se situent autour 
de 60  000 euros par an. Mais 

ceux-ci s’échelonnent de plus de 
10  000 euros net mensuel (gref-
fi er de tribunal de commerce, 
notaire…) à 1500 pour les chauf-
feurs de taxi, agents d’assurance 
ou agents immobiliers.
Idem pour les statuts : selon les 
cas, on peut être indépendant, 
collaborateur, associé, en EIRL, 
en SCP ou en diverses sociétés 
d’exercice libéral … 
Un élément à avoir en tête et 
à examiner de près avant de 
se lancer car chacun de ces 
statuts à ses caractéristiques. De 
manière générale, s’installer en 
libéral est une perspective rela-
tivement accessible. Mais il s’agit 
d’une création d’entreprise et 
comme telle, il vaut mieux être 
accompagné et conseillé. Au 
moins pour connaître un certain 
nombre d’éléments à propos 
des démarches, des cotisations 
sociales et des aides éventuelles. 
L’Union nationale des professions 
libérales publie un guide à ce 
sujet, accessible en ligne. Et bien 
que la procédure soit simplifi ée, 
l’installation en micro-entreprise 
n’exclut pas de bien s’informer de 
toutes les conditions.
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D
epuis 2012, Gil 
Chamy suit 
une forma-
tion en méde-
cine de six ans 
à Cluj-Napoca, 
une ville univer-
sitaire située au 

nord-est de la Roumanie. Il aime-
rait devenir chirurgien maxillo-
facial. Cette vocation pour la méde-
cine dentair e lui est apparue très 
tôt  : «  plus jeune, j’étais fasciné par 
les nombreux outils et le côté méticu-
leux de ce métier ». Mais si ce Belfor-
tain de 24 ans, titulaire d’un bacca-
lauréat scientifi que «  section euro-
péenne Italie  » au lycée Condorcet 
de Belfort a choisi de s’expatrier en 
Europe de l’est pour ses études, c’est 
qu’en réalité, il n’a pas vraiment eu 
le choix. «  J’ai fait deux essais  : le 
premier à la faculté de médecine de 
Strasbourg et le second à Besançon. 
Cela a été deux années très dures, 
moralement, physiquement. Malheu-
reusement, j’ai échoué. En France, 
nous n’avons le droit qu’à deux essais 
pour être admis en deuxième année, 

après c’est fi ni…  » Il entend alors 
parler d’une formation de méde-
cine en Roumanie, par l’intermé-
diaire d’un contact de ses parents. 
«  J’ai presque tout de se suite sauté 
dans l’avion, avec une petite boule au 
ventre quand même, ne sachant pas 
ce qui m’attendait ».

« Ici, l’esprit est moins 
à la compétition »
Pourtant, Gil est loin d’être un phéno-
mène isolé à Cluj-Napoca et dans 
d’autres universités du pays. Comme 
lui, 50  étudiants français arrivent 
chaque année à Cluj pour suivre leurs 
études de médecine. Le pays a su 
tirer profi t de ces nombreux étran-
gers souhaitant obtenir une deuxième 
chance. Là, le recrutement des 
étudiants se fait sur dossier moyen-
nant fi nances  : 5000 euros l’année. 
Une somme non négligeable comme 
le sait Gil qui peut compter sur le 
soutien de ses parents.« J’ai été surpris 
car je m’attendais à un pays sous-déve-
loppé, mais pas du tout. Il y a tout ce 
qu’il faut ici. La Roumanie, c’est un peu 
mon Eldorado ! ». Les étudiants étran-

gers comme lui bénéfi cient de cours 
en français ou en anglais pendant les 
trois premières années, avant d’être 
intégrés aux étudiants roumains. 
« C’est au moins aussi bénéfi que que la 
formation en France, sauf qu’ici, l’esprit 
est moins à la compétition. Les profes-
seurs sont vraiment là pour t’accompa-
gner. Leur but, c’est que tu réussisses. Tu 
n’es pas tout seul dans ton coin ! » Au 
bout de sa quatrième année, ce Belfor-
tain maîtrise la langue roumaine et 
s’est fait à cette nouvelle vie qui se 
rapproche plus de celle d’un expatrié 
que de celle d’un étudiant. Comment 
voit-il l’avenir  ? Retourner en France 
après ses études n’est pas dans ses 
projets. «  Quelques part, on m’a mis 
à la porte  !  », regrette-t-il amère-
ment. L’année prochaine, il compte 
réaliser un échange en Italie, en tant 
qu’étudiant… Erasmus. «  Je vais en 
profi ter pour prendre des contacts pour 
l’avenir », se projette-t-il. Déterminé à 
aller au bout de son ambition profes-
sionnelle, c’est une opportunité qu’il 
compte bien saisir pour s’installer un 
jour en Italie… Un autre rêve de gosse.

Simon Daval

« La Roumanie : mon eldorado ! »

Après 
plusieurs 
tentatives 

pour accéder 
à une 

formation 
de médecine 
en France, 
Gil Chamy,

un Belfortain 
de 24 ans, 
a choisi de 
s’exiler en 
Roumanie 

pour réaliser 
son rêve 

de gosse : 
devenir 

chirurgien 
maxillo-facial.

Photo SimonDaval.fr
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DOSSIER

n 23 ans, la carte 
Avantages jeunes 
a pris une ampleur 
qui montre son 
utilité : 110 000 
exemplaires utilisés 
l’an dernier par des 
Francs-Comtois et 
des Suisses (une 
édition existe depuis 
2 ans dans certains 
cantons) de moins 
de 30 ans.
Parallèlement 
au redécoupage 
des Régions, 
sa prochaine 
extension est 
annoncée : 
une édition 
bourguignonne 
devrait rejoindre 
prochainement 
celles de Besançon/
haut Doubs, 
Montbéliard, Jura, 
Haute-Saône, 
Territoire de Belfort 
et Suisse.
En attendant, 
l’édition 2016-2017 
est en vente et 
en ligne depuis 
le 1er septembre, 
avec son lot 
de réductions, 
gratuités, 
découvertes : plus 
de 2200 partenaires 
pour 3000 off res.

Le tout pour 
8 euros.Ph
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Une carte 

indispensable
Photos du dossier Laurent Cheviet

Visuel de la carte édition 2016-2017.

La bande de super héros : Extra'Tout, Magissim, Mégaruse, Supercombine, Gig'Astuce.
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orsqu’on discute avec les 
jeunes de la carte, une idée 
intervient généralement rapi-
dement  : l’abondance. Les 
5  éditions franc-comtoises 
de la carte Avantages jeunes 
réunissent 2200 partenaires 
et près de 3000 réductions et 

gratuités. «  On a 
du mal à savoir 
tout ce qu’il y a 
dedans  » s’étonne 

Jennifer tandis qu’Adrien pense que ceux 
qui ne l’ont pas font « une grosse erreur ». 
Ils ne doivent pas être les plus nombreux : 
110  000 moins de 30  ans ont utilisé la 
carte l’an dernier.
Une quarantaine de convaincus étaient 
présents le 29  août au Conseil régional 
pour la présentation en avant-première 
de l’édition 2016-2017. La satisfaction des 
jeunes engendre celle des partenaires. A 
commencer par la Région Bourgogne-
Franche-Comté qui consacre 500 000 euros 
au dispositif. « Il n’y a pas de raison que ce 
qui marche s’arrête » annonçait la présidente 
Marie-Guite Dufay. Loin de là : le dispositif 
Avantages jeunes est destiné à être étendu 
à la Bourgogne. «  Pas pour cette rentrée, 
mais nous allons tout faire pour qu’il y ait des 
prémices de cette carte en Bourgogne en 2017. 
Cela ne se fait pas en un jour. Il faut rappeler 
que la carte Avantages jeunes a mis 20 ans à 
devenir ce qu’elle est en Franche-Comté ». 

Patrick Molinoz, vice-président 
délégué à la Jeunesse et à la 

Vie associative confi rmait 
une évolution qui s’ins-

crit dans une volonté 
plus générale de 
la Région  : «  la 
jeunesse doit être 
la  priorité. D’ail-
leurs, de façon 
transversale, en 
regard de la forma-

tion, des lycées, des 

Une carte qui séduit
La 23e édition de la carte Avantages jeunes est sortie 

le 1er septembre. Ambition : satisfaire autant les jeunes 
que la précédente, utilisée par 110 000 titulaires.

Marie-Guite 
Dufay et 
Patrick Molinoz, 
présidente et 
vice-président 
de la Région 
Bourgogne-
Franche-Comté.

Abdel Ghezali,
président du Crij

de Franche-Comté.

André Gerwig, président 
du district Nord Franche-

Comté du Crédit Mutuel

transports, de la vie associative, de la culture, 
la jeunesse réunit pas loin de la moitié du 
budget régional  ». Dans cet appui à la 
jeunesse, il rappelait que « cette carte Avan-
tages jeunes ne se résume pas à des avantages 
matériels. C’est aussi une aide à l’autonomie, 
une opportunité de voyager – et l’on sait que 
l’ouverture et la confrontation à la diff érence 
sont importantes dans un parcours  –, un 
outil pour la lecture (1). Tout cela en fait une 
porte d’entrée dans la citoyenneté ». 

«  Le dispositif porte des valeurs impor-
tantes à nos yeux » rebondissait André 

Gerwig, président du district Nord 
Franche-Comté du Crédit Mutuel, 
autre soutien important du dispo-
sitif. « Celles qui amènent les jeunes 
à se préoccuper de solidarité ». « Je 
me réjouis que la carte continue 
à encourager ces comportements 

citoyens  à travers ces partenariats 

avec les Restos du cœur mais aussi le don 
du sang ou la sécurité routière  » approu-
vait Abdel Ghezali, président du Crij de 
Franche-Comté.
En un mot, en Franche-Comté tout le 
monde est convaincu, à l’image de Cédric 
Lelu, président de la fédération de la ligue 
d’escrime, qui estime que la carte a eu un 
eff et très positif sur la pratique de sa disci-
pline. Prochaine étape, la Bourgogne.
(1) Le Conseil régional finance le bon 
d’achat de 6 euros à utiliser en librairie, 
présent dans chaque livret Avantages 
jeunes remis avec la carte.
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�MODE 
D’EMPLOI

La carte Avantages 
jeunes peut être 
utilisée par tous les 
jeunes de moins de 
30 ans. Elle coûte 
8 euros et donne 
droit à des milliers 
de réductions 
et gratuités.

Elle est vendue avec 
un livret (diff érent 
selon la zone 
d’achat), qui contient 
les principales 
off res. Mais chaque 
carte donne 
droit à l’ensemble 
des réductions 
permanentes 
proposées, y compris 
dans les autres zones. 
Pour les connaître, 
il faut se rendre sur 
avantagesjeunes.com.

La carte est valable 
du 1er septembre 2016 
au 31 août 2017.

O
n le répète, dans la carte, les off res sont pléthoriques. 
Les livrets papier ne suffi  sent plus à recenser tout ce 
qu’elle propose. Les jeunes eux-mêmes disent avoir 
conscience de ne pas tout connaître, encore moins 
utiliser tout ce qui pourrait leur servir. C’est d’autant 
plus vrai que la carte évolue désormais tout au long 
de l’année : de nouveaux partenaires s’ajoutent, de 

nouvelles off res apparaissent et des réductions spécifi ques momentanées 
interviennent régulièrement. Le dématérialisation des avantages permet 
de pallier ces diffi  cultés.

>> D’abord l’espace perso : en s’enregistrant (gratuitement) sur 
avantagesjeunes.com, chacun crée un espace sur lequel il reçoit les 
nouveautés au fur et à mesure de leur apparition. Par exemple le FC 
Sochaux-Montbéliard ne fait plus partie des partenaires permanents du 
dispositif, mais l’an dernier le club avait formulé une off re de réduc-
tion conséquente pour un match au stade Bonal. Seuls ceux qui avaient 
activé leur espace personnel l’ont su. Cet espace perso propose égale-
ment régulièrement des jeux et des concours spéciaux. Il permet 
enfi n une plus grande souplesse, permettant à un prestataire d’off rir une 

réduction momentanée ou sur une zone géographique réduite.
>> Ensuite l’application : téléchargeable gratuitement, elle donne 

accès à son espace perso mais permet surtout de géolocaliser les offres 
de réductions. D’autant plus pratique que la plupart des jeunes ne se 
promènent pas avec leur livret. Et surtout très utile pour connaître les 
off res lorsqu’on se trouve dans la zone d’une autre édition de la carte.

Espace perso, appli, 
des compléments indispensables

La carte 
Avantages 
jeunes se 

dématérialise. 
Utiliser ces 
services 

(gratuits) permet 
d’optimiser 

le rendement.

Adrien, 25 ans, 
de Montbéliard

«J’utilise la carte depuis une 
dizaine d’années, depuis le 
collège en fait, mais je ne 

savais pas qu’elle existait depuis 
23 ans. C’est impressionnant. Cette 
carte est vraiment pratique mais 
les avantages trop gigantesques 
pour tout utiliser dans l’année. 
Cette année, je m’en suis servi 
pour acheter des livres, pour 
l’accrobranche, la piscine, la 
patinoire, pour sortir au musée et j’ai 
des amis qui l’utilisent surtout pour 
les concerts. Pour les jeunes d’ici, je 
pense qu’elle est indispensable. A 
mon avis, ceux qui ne l’utilisent pas 
font une erreur. Même si le prix a 
augmenté, 8 euros, cela reste peu 
cher. En utilisant le bon d’achat en 
librairie, c’est quasi remboursé. Je 
pensais qu’il manquait quand même 
une appli, mais je viens d’apprendre 
qu’elle existe ».

Jennifer, 27 ans, 
de Beaune

«Je suis originaire 
de Bourgogne, j’ai 
fait mes études 

à Grenoble et depuis 
3 ans, je travaille à 
Besançon. Je n’ai pas vu 
de dispositif équivalent 
à la carte Avantages 
jeunes ailleurs et je le 
trouve impressionnant. 
On a du mal à savoir 
tout ce qu’il y a dedans ! 
C’est bien qu’il s’adresse 
à un public élargi et 
pas seulement aux 
étudiants comme 
c’est souvent le cas. 
J’ai toujours la carte 
avec moi, mais pas 
le livret. Je m’en sers 
essentiellement 
pour la culture, les 
visites gratuites ».

Léa, 20 ans, 
de Poligny

«J’achète la carte depuis 
plusieurs années, c’est 
vraiment un dispositif 

qui me plaît. Je l’ai prise il 
y a 3 ans pour avoir des 
réductions pour mon permis 
de conduire et depuis je 
l’utilise tous les week-ends 
pour les sorties, la piscine, les 
commerces. Je l’ai toujours 
dans le portefeuille. J’ai aussi 
fait mon compte perso sur 
le site mais je n’y vais pas 
souvent. Dans l’ensemble, 
c’est diffi  cile de tout utiliser. 
Et je trouve un peu dommage 
que certaines réductions ne 
soient utilisables qu’à une date 
imposée. Par exemple, il y a un 
voyage à Europa park mais 
ce serait peut-être mieux qu’il 
y ait un tarif réduit utilisable 
quand on le souhaite ».

Guillaume, 20 ans, 
de Vesoul

«J’utilise la carte 
Avantages jeunes 
depuis le collège. 

C’est un dispositif très 
satisfaisant pour les 
jeunes car il balaie 
tous les domaines. 
Personnellement, je me 
sers du bon d’achat en 
librairie et je profi te de 
réductions pour le tir à 
l’arc, le cinéma, le bowling. 
Je m’en sers vraiment 
beaucoup. J’apprécie 
aussi l’idée de l’espace 
personnel qui permet 
d’avoir d’autres off res 
ponctuelles. J’utilise 
également l’application 
pour géolocaliser les 
partenaires de la carte. 
Tout ça me permet de faire 
pas mal d’économies ».

P
our la 6e année consé-
cutive, la Région et 
le Crédit Mutuel ont 
remis un chèque de 
8000  euros aux Restos 
du cœur. C’est le 
résultat de la campagne 
menée dans le cadre 

de la carte Avantages jeunes : les titulaires 
de la carte sont incités à faire un don 
matériel  (1) avec le coupon présent dans 
le livret. En fonction du nombre de dons, 
la Région Bourgogne-Franche-Comté et 
le Crédit Mutuel prolongent le soutien et 
la mobilisation des jeunes en remettant un 
chèque à l'association créée par Coluche.
Un geste représentatif des valeurs de 
solidarité et de citoyenneté développées 
par la carte parallèlement aux avantages 
économiques qu’elle permet aux jeunes. 
« Encourager les jeunes à se préoccuper de 
solidarité est essentiel pour nous » assure 

André Gerwig (président du district 
Nord Franche-Comté du Crédit Mutuel). 
Essentiel également pour les Restos du 
cœur qui voient chaque année les besoins 
augmenter et les dons se tasser.
Marie-Guite Dufay et Patrick Molinoz, 
présidente et vice-président du Conseil 
régional, approuvent cette opération. « La 
solidarité est une entrée dans la citoyen-
neté  ». Ce chèque de 8000 euros est la 
partie la plus visible d’un domaine qui 
comprend aussi des incitations au don du 
sang et à la sécurité routière, des parte-
nariats avec la Maison de l’Europe, Arti-
sans du monde ou le centre permanent 
d’initiation à l’environnement ou encore 
des aides pour passer le Bafa et la préven-
tion de secours civiques de niveau 1, ce 
qui permet aux jeunes de mieux savoir 
s’occuper des autres.
(1) Jeux, jouets, équipement bébé, 
soins du corps, vêtement

Carte solidaire
L’action conjointe des jeunes, du 

Conseil régional de Bourgogne-Franche-
Comté et du Crédit Mutuel contribue 

à soutenir les Restos du cœur.

Avantages 
jeunes
Il est loin le 
temps où l’on 
pouvait recenser 
l’intégralité des 
avantages dans 
un dossier TOPO 
de 4 pages.

Au bout de 23 
ans, la carte a 
pris une ampleur 
telle que le livret 
de 160 pages qui 
l’accompagne 
n’y suffi  t plus.

Les avantages 
sont regroupés 
en 5 domaines :

> CULTURE & 
DÉCOUVERTE
> citoyenneté 
& solidarité
> sports & 
loisirs
> services & 
vie pratique
> boutiques & 
commerces

Les off res qui ont 
fait son succès 
sont toujours 
présentes 
(bon d’achat 
en librairie, 
réductions au 
cinéma, entrées 
concerts, accès 
au sport, journée 
à Paris…).
L’idée est à la 
fois d’aider les 
jeunes à faire 
des économies 
(permis de 
conduire, 
transports, 
formation Bafa…) 
et de lever le 
frein fi nancier 
à la découverte 
(accès à la 
culture, entrées 
au musée, 
voyages…). Mais 
il n’y a pas un 
domaine de la 
vie des jeunes 
que la carte 
n’aborde pas.
avantagesjeunes.
com

TÉMOIGNAGES :

Les représentants de la Région Bourgogne-
Franche-Comté, du Crédit Mutuel, des 
Restos du cœur et du Centre régional 

d'information jeunesse de Franche-Comté, 
lors de la remise du chèque en faveur de 
l'association caritative, le 7 juin dernier. 
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L
e Point information jeunesse 
se situe à la médiathèque, 
3 rue de la Gare. Blandine 
Staszak y accueille tous les 
jeunes, 5 jours par semaine 
(16h d’ouverture hebdoma-

daire). Qu’ils soient collégiens, lycéens, 
étudiants ou autre, ils peuvent trouver 
au Pij des infos et des conseils en matière 
d’orientation, de recherche de jobs, 
de loisirs, de bons plans. En plus des 6 
postes informatiques de la médiathèque, 
un ordinateur en accès libre leur permet 
d’imprimer CV et lettre de motivation.
Blandine dispose à leur égard de toutes 
les ressources du label IJ : documenta-
tion permanente actualisée dans tous 
les domaines, carte Avantages jeunes, 
accès aux dispositifs d’aide à projets 
(Clap) ou de mobilité internationale. De 

la sorte, elle peut les accompagner dans 
de multiples domaines : faire un stage à 
l’étranger, trouver une mission de service 
civique, être appuyé dans un projet 
musical, etc.
La responsable du Pij prévoit égale-
ment de mettre en place des événements 
ponctuels et des ateliers thématiques, 
par exemple autour du CV ou des forma-
tions de l’animation. «  A la rentrée, des 
animations seront également créées en 
commun avec la mission locale du haut 
Doubs » annonce-t-elle. Et depuis le 1er 
septembre, la carte Avantages jeunes 
2016-2017 est disponible au Pij.
Point information jeunesse, médiathèque, 3 rue 
de la Gare, 25560 Frasne, 03 81 38 32 93.

Horaires :
mardi 16 h-19 h / mercredi 10h-12h – 
14h-18h / jeudi 16h-18 h / vendredi 16h-19h 
/ samedi 10 h-12 h

Un Point information 
jeunesse à Frasne
Le réseau information jeunesse s’étoffe : 
grâce à la communauté de communes du 

Plateau de Frasne et du Val du Drugeon, un 
nouveau Pij est ouvert depuis le 25 juin.

Photo Laurent Cheviet
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�CULTURE ACTION
Pour la 2e année consécutive, Culture Action 
organise avec le soutien de la DRDJSCS (Direction 
régionale et départementale Jeunesse, Sport et 
Cohésion sociale de Bourgogne-Franche-Comté) 
un cycle de formations pour le secteur culturel 
régional et les bénévoles d’associations autour 
de thématiques adaptées :

- Administrer et produire dans le spectacle 
vivant (30 septembre, 1   et 7 octobre à 
Besançon) : ce qu’il faut connaitre pour 
administrer et produire dans le spectacle vivant : 
environnement du spectacle, cadre juridique, 
réglementation, budgétisation, comptabilité, 
obligations sociales et fiscales...

- Organiser et budgétiser un événement 
culturel (18 et 19 novembre à Besançon) : 
comment organiser un festival, un concert 
ou tout autre événement culturel : cadres 
réglementaires et juridiques à respecter, 
budgétiser, s’organiser et s’entourer...

- Communiquer sur un événement culturel 
(9 et 10 décembre à Besançon) : communiquer 
efficacement, offrir un maximum de visibilité 
à son événement. Quels outils utiliser, comment 
bien les exploiter, comment définir et toucher 
son public potentiel ?
Informations, inscriptions, 03 81 41 01 91, 
inscription@culture-action.org

Blandine 
Staszak (ici 
au Crij de 
Franche-
Comté) 

anime le Pij 
de Frasne 

depuis 
cet été.

�LOÏC OBRIÉ
Nous avons parlé du DJ lédonien dans le numéro 
de TOPO d’été. Ce dernier tient à préciser que 
contrairement à ce qui est indiqué dans l’article, 
il n’est pas le seul fabricant d’instruments 
électronique en France.

�SPORT
Quels sont les clubs d’élites en sports collectifs 
dans la région pour la saison 2016-2017 ? Ils 
sont au nombre de 6 : Dijon FCO en football 
masculin, l'ESBF (Besançon) et le CDB Dijon en 
handball féminin, JDA Dijon et Elan Chalon en 
basket masculin et le Dijon hockey club. Au 2e 
niveau national, on trouve 5 clubs : le FC Sochaux-
Montbéliard et l’AJ Auxerre en football masculin, le 
Dijon FCO en football féminin, le GBDH (Besançon) 
et Dijon BHB en handball masculin. A ces clubs, 
on peut ajouter quelques autres qui font partie 
des meilleurs français dans leur discipline : le Club 
pugiliste bisontin (lutte), Jura Morez TT (tennis de 
table) ou le CC Etupes (cyclisme).

er
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P
arler d’avenir lorsqu’on 
évoque la nourriture à base 
d’insectes n’est pas tout à fait 
exact. «  C’est une habitude 
partout dans le monde sauf 
dans le mode de vie occiden-
tal. Mais à une époque, c’était 
aussi le cas en Europe  ». Luc 

Herrmann s’intéresse de près au sujet depuis une 
dizaine d’années. Il est sur le point d’inaugurer 
Agri bug’z à Rioz, accueilli par l’hôtel d’entreprises 
de la communauté de communes. « Il s’agit d’élever 
et reproduire des insectes de manière autonome et 
intelligente ». Son entreprise est dédiée à l’élevage 
du ténébrion meunier, un coléoptère commun.
Un exemple rare en France. Parmi les raisons, 
une législation qui tarde à adopter les normes 
nécessaires. « Pour l’instant, et au moins jusqu’à 
2018, le fait de manger des insectes n’est pas légi-
féré en Europe. On se trouve dans un domaine 
fl ou, ni légal, ni illégal, avec une tolérance dans 
certains pays ». La nourriture pour humains est 
la plus spectaculaire des perspectives liées à l’éle-
vage d’insectes. Les solutions qu’elle apporte sont 
de plus en plus évoquées : nourriture abondante, 
riche, de qualité et moins polluante que la pro-
duction de viande animale, élevage qui demande 
moins d’espace, meilleur rendement. « C’est plus 
digeste que la viande traditionnelle et le goût est 
bon signale Luc Herrmann. Quant à l’eff et répul-
sif, il peut être contourné par la fabrication de 
farines, de galettes, de nuggets ou par l’insertion 
dans des préparations culinaires ».

Entreprise agricole innovante
S’il est prêt à se lancer, ce n’est pour l’instant pas 
dans le domaine de la nourriture humaine – en 
attendant l’évolution de la législation : il va com-
mencer par produire pour la consommation 
animale, pour les éleveurs, les zoos ou encore 
les propriétaires de nouveaux animaux de com-
pagnie. Il a fait d’une passion (« toute ma pas-
sion pour l’observation des insectes découle de la 
pêche  à la mouche que je pratiquais tout petit ») 
une reconversion professionnelle, passant par 
un bac pro gestion des installations agricoles, 
un hébergement à l’incubateur d’entreprises de 
Besançon, un tour d’Europe à la rencontre de 
spécialistes, des stages à la Citadelle de Besan-
çon . Il a obtenu un certifi cat de capacité à l’éle-

Insectes prometteurs d’avenir
On en parle de plus en plus comme solution 
nutritionnelle et ils ont d’autres atouts. Luc 
Herrmann est l’un des premiers Français à 

créer une entreprise d’élevage, basée à Rioz. 
Photos Laurent ChevietE
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En France, la 
consommation d’insectes 
est pour l’instant illégale. 
L’Agence nationale 
de sécurité sanitaire 
de l’alimentation, de 
l’environnement et du 
travail (Anses) a émis 
un rapport soulignant 
le manque d’études 
scientifiques concernant 
les risques sanitaires 
liés à leur élevage, 
leur transformation et 
leur consommation. 
Risques évoqués : les 
allergies, les substances 
toxiques fabriquées par 
certains insectes (venin) 
ou emmagasinées 
dans les organismes 
(pesticides, métaux 
lourds…), leurs parasites. 
Cependant, 2,5 milliards 
d’humains se nourrissent 
régulièrement d’insectes. 
Environ 1500 espèces 
sont directement 
consommables 
par l’homme.

tains insectes auraient des propriétés étonnantes 
comme celle de consommer le plastique… »
En tenant compte du respect des normes, le nombre 
d’éleveurs en France serait de moins d’une dizaine. 
« Il existe une demande croissante pour laquelle il 
reste à organiser une fi lière en France. D’autres pays 
comme la Hollande sont plus avancés. Il nous faut 
communiquer, montrer que l’on est sérieux et que 
l’on construit une fi lière propre ». Pour cette raison, 
il prend son temps et commence son élevage avec 
un seul type d’insecte, estimant pouvoir atteindre 
une production de 40 tonnes d’ici 5 ans. 

vage d’animaux non domestiques pour le téné-
brion meunier mais aussi le criquet migrateur, 
le ver géant et le grillon domestique.
Son mode d’élevage, Luc Herrmann l’a conçu 
en s’installant dans un hangar et en utilisant 
des containers hermétiques de la marine. Il a 
déposé 2 brevets : un système de tri des insectes 
et un module qui permet à chacun de consti-
tuer sa propre ferme d’élevage. Il s’est aussi 
lancé dans une collaboration avec le labo chro-
no-environnement de l’Université au sujet de la 
valorisation des déchets par les insectes. « Cer-

Le ténébrion meunier.

En savoir plus, ffpidi.org, Agri bug’z, 06 30 92 08 99, biobugz.fr
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 Soyez récompensés
pour votre dynamisme !
Au Crédit Mutuel, la solidarité et l’entraide ne 
sont pas de vains mots. C’est pourquoi, nous 
souhaitons appuyer l’engagement des jeunes 
qui partagent et pratiquent ces valeurs.

Il y a mille et une façons 
de s’engager au quotidien... 
Encadrer des activités sportives ou de loisirs, de-
venir un citoyen actif, choisir des vacances utiles 
ou venir en aide aux autres... Autant d’actions 
solidaires soutenues par le Crédit Mutuel. 

Aide financière
Pour vous récompenser de votre engagement, 
50 euros (1) vous seront versés sur un compte 
ouvert ou à ouvrir au Crédit Mutuel.

Comment recevoir le soutien 
du Crédit Mutuel ?
Si vous avez moins de 26 ans, munissez-vous de 
votre carte de membre d’association ou de tout 
autre document précisant votre engagement et 
rendez-vous dans une Caisse de Crédit Mutuel.

Bénéficiaire
Tout jeune de moins de 26 ans qui s’engage 
dans des actions d’entraide, dans des missions 
humanitaires, dans l’enseignement de pratiques 
sportives… bref, qui se met au service des 
autres sans compter.

Type d’engagements 
récompensés :

→ vous vous engagez comme sapeur-
pompier, secouriste... ,
→ vous obtenez le Bafa ou devenez 
moniteur sportif, arbitre...,
→ vous êtes volontaire dans une mission 
de service civique au profi t d’une collectivité,
→ vous prenez des responsabilités au 
sein des associations en endossant les 
fonctions de président, trésorier, secrétaire 
ou bien encore en devenant membre d’un 
Conseil de la jeunesse de votre département 
ou municipalité,
→ vous participez à un chantier de jeunes 
bénévoles,

→ vous accompagnez des personnes 
handicapées,
→ vous êtes bénévole sur les Festivals 
de musique où le Crédit Mutuel donne 
le LA en tant que partenaire majeur. 
Pour connaître ces festivals, rendez-vous 
sur riffx.fr

Comment en bénéficier ?
Cette opération est valable toute l’année et 
pour en profi ter, il suffi  t de se rendre dans une 
Caisse de Crédit Mutuel avec un justifi catif de 
votre engagement : copie du diplôme, attesta-
tion de l’équipe dirigeante de l’association, sta-
tuts de l’association.... Alors n’attendez plus !
(1) Offre valable une fois. Somme non 
cumulable, versée sur un compte ouvert 
au Crédit Mutuel à tout jeune de moins 
de 26 ans qui s’engage dans des actions 
d’entraide, dans des missions humanitaires, 
dans l’enseignement de pratiques sportives… 
La prime sera versée pour un engagement 
pris dans l’année. Sous réserve d’acceptation 
par la Caisse de Crédit Mutuel et de respect 
des valeurs du Crédit Mutuel.

Les jeunes qui s’engagent sont 
récompensés au Crédit Mutuel
Vous avez moins de 26 ans et vous vous mettez au service 

des autres ? Le Crédit Mutuel vous soutient et vous récompense 
pour votre engagement !
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Accompagnement des personnes handicapées, préparation au secourisme : 
le Crédit Mutuel aide les jeunes qui s’impliquent.
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,600  km de natation, 360  km à 
vélo, 84,390 km de course à pied. 
Ce double ironman  (1) est un 
défi  que compte accomplir Ro-
muald Cachod en reliant Maul-
bronn, en Allemagne, à Valda-
hon, sa ville natale. Deux villes 

jumelées séparées de 452 km. Exploit prévu pour 
les 22 et 23 octobre (2).

>>>>>> SON OBJECTIF : porter l’attention sur 
l’association « En rythme avec Lilou ». Lilou est 
une enfant de 9 ans atteinte de dysplapsie septo-
optique, maladie rare qui se traduit par la mal-
voyance et l’autisme. Elle a notamment besoin 
de présence et de stimulation permanentes, 
d’aménagements dans une salle d’éveil, d’inter-
venants spécialisés. L’association a été créée pour 
récolter des fonds. Romuald a souhaité y contri-
buer et sensibiliser le public à l’autisme et à la 
malvoyance. Parallèlement à son défi , il met en 
ligne un espace de fi nancement participatif en-
tièrement dédié à cette cause. « Je n’ai pas de lien 
direct avec Lilou, mais je connais bien sa famille. 
Sa grand-mère habite en face de chez moi ».
Son «  grand défi   » s’inscrit dans la ligne des 
engagements sportifs au profi t d’associations 
caritatives, à la manière du Téléthon. Ceux 
qui le souhaitent pourront l’accompagner sur 

les 10 derniers km du parcours. « J’ai choisi un 
double ironman pour qu’on en entende parler. 
C’est spectaculaire et cela peut permettre de mieux 
convaincre les partenaires » pense Romuald qui 
veut aussi solliciter collectivités locales et sur-
tout entreprises précisant que 100 % des fonds 
et dons récoltés seront reversés à l’association. 
« Un ironman, c’est devenu banal. Il y en a beau-
coup, avec des milliers de participants. Si on veut 
marquer le coup, il faut faire autre chose ».
Sans doute moins facile à dire qu’à réaliser, 
même si Romuald est sportif. A 23 ans, il a déjà 
participé à quatre marathons, à des trails, à des 
courses cyclosportives et à des raids multispor-
tifs. Plus jeune, il a fait du basket. Il pratique la 
course à pied depuis longtemps. On peut même 
écrire qu’il baigne dans le sport : actuellement 
en stage au service web de L’Equipe, il termine 
par un master dans l’événementiel sportif (3) un 
cursus entamé à l’université de Franche-Comté 
et poursuivi à celle de Paris-sud Saclay.
 Surtout, il se prépare depuis le mois de février 
à un eff ort qui devrait durer 25 à 30 h. « Déjà, 
je suis habitué à faire du sport tout le temps. J’ai 
des amis qui font du triathlon qui me conseillent. 
J’ai aussi la formation pour savoir m’entraîner. 
Ce matin, j’étais en piscine. A midi, j’irai courir. 
Le week-end, je fais du vélo. Je fais attention à 

la diététique. Et je sens que mon corps évolue : 
j’ai besoin de manger, de plus de sommeil  ». Il 
sait cependant qu’il part un peu dans l’inconnu, 
« surtout pour la partie natation en eau libre. Au 
mois d’octobre, cela peut s’avérer moyen. Mais je 
vais prendre mon temps ». Il sera surtout mu par 
une triple motivation. «  Faire un ironman est 
une envie que j’avais depuis longtemps. Mais je 
me suis dit que plutôt que payer 600 euros d’ins-
cription, pourquoi ne pas faire le mien pour une 
bonne cause ? Et cela me permet de réaliser une 
autre envie  : joindre les 2 villes jumelées Maul-
bronn et Valdahon pour valoriser se symbole de 
l’amitié franco-allemande ».

Infos, enrythmeaveclilou.fr / legranddefi.org
/ contact : rcachod@gmail.com, 06 80 33 81 73.

(1) Un ironman est un triathlon comprenant 
3,8 km de natation, 180,2 km de cyclisme et 
un marathon (42,195 km).

(2) Parcours : départ le 22 octobre à 6 h 30 
au lac Tiefer à Maulbronn, parcours cycliste 
dans la Bade-Wurtemberg, en Alsace, en 
Suisse et en Franche-Comté, course à pied 
dans le Doubs, arrivée prévue le 23 octobre 
en milieu de matinée.

(3) Master management des événements 
sportifs – option marketing et communication.

Romuald Cachod Romuald Cachod 
se prépare à se prépare à 
accomplir un accomplir un 

double ironman. double ironman. 
Un défi solidaire Un défi solidaire 

en faveur de Lilou, en faveur de Lilou, 
enfant atteinte enfant atteinte 
de dysplasie de dysplasie 
septo-optique.septo-optique.

Un Un très très 
grandgrand défi défi
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JEFF THE FOOL, « à l’inspiration 
et à l’expérience »
Installé à 

Paris, le DJ 
bisontin fait 
partie du 

collectif Thé 
chaud avec 
qui il sert 
des sets 
appréciés.

Photo Yves Petit

près s’être produit au 
Little town festival de 
Cramans en août, 
Jeff  the Fool sera 
le 30  septembre 

à Détonation, le festival de rentrée de 
la Rodia. S’il est désormais parisien, le 
Bisontin de 27 ans tient à se produire 
dès qu’il peut dans la région. Voilà 10 
ans qu’Antoine s’est lancé dans le DJing. 
Aujourd’hui, il a acquis une certaine 
réputation sous cet alias Jeff  the Fool. 
Elle a grandi en même temps que celle 
du Th é chaud, association dont il est l’un 
des instigateurs. «  C’est avec le collectif 
que j’ai commencé à mixer en public il y a 
environ 4 ans ». 
Il a bâti son parcours avec ce collectif, 
en modes autodidacte et enrichisse-
ment mutuel. « Mes didacticiels, c’est les 
copains. J’ai commencé avec des platines 
en apprenant les techniques sur le tas. Les 
potes m’ont appris à jouer deux ou trois 
accords de synthé, alors je bidouille un 
peu » dit-il. « Je ne regarde pas comment 
font les autres DJs, je préfère faire à ma 
façon, à l’inspiration et à l’expérience  ». 

Une expérience qui a débuté dans le 
hip-hop et le scratch avant d’évoluer 
vers la house. « J’étais vraiment hip-hop. 
Quand mes potes m’ont fait découvrir la 
house, je ne connaissais pas du tout, mais 
j’avais envie de passer à autre chose, de 
me lancer en soirée alors qu’avant j’étais 
surtout producteur  ». Aujourd’hui, il 
conserve ses bases hip-hop et house mais 
ne souhaite pas s’y limiter. « On est assez 
divers au Th é chaud. Certains restent 
house pure et d’autres comme Inclose ou 
moi n’hésitons pas à mettre du rock ou de 
la pop ». Ses goûts d’auditeurs sont d’ail-
leurs assez éclectiques  : «  j’écoute beau-
coup de musique. Du rap, du jazz, de la 
chanson française, de la pop… ».
« Savoir enchaîner 
les morceaux »
Comme Inclose, il n’a pas manqué d’être 
présent à la release party du Th é chaud, 
le 26 juin dernier, off rant au public des 
sets appréciés sur la terrasse ensoleillée 
de la Rodia. « Encore aujourd’hui, il y a 
de l’appréhension avant chaque set. Même 
si là encore l’expérience sert : à force, on se 

rend compte des trucs qu’il faut faire, de ce 
qui met le feu. On voit comment le public 
répond et on a toujours des morceaux 
fétiches avec lesquels on sait qu’on va 
relancer. Il faut aussi apprendre à ne 
pas se laisser dépasser par ses émotions, 
être rodé sur le plan technique, savoir 
enchaîner les morceaux. Comme je 
préfère le vinyl, c’est plus limité en quan-
tité, mais il faut quand même préparer 
une sélection assez large. Personnelle-
ment, je vais à fond, je change beau-
coup, j’aime bien parfois oser mettre des 
morceaux improbables, casser le rythme. 
Mes sets durent 1 h, 1 h 30 mais j’aime-
rais essayer d’en faire des plus longs ».
Autre perspective, la composition. 
« J’en fais de plus en plus. Mon objectif 
pour Détonation est de faire un live et 
d’en tirer un EP. Et puis plus tard, j’ai-
merais évoluer. Pourquoi pas faire un 
groupe live plus proche de la pop electro 
par exemple ? » Un avenir qu’il écrira 
sans doute à l’inspiration.

S.P.

soundcloud.com/jeff-the-fool
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a présence au festival Détonation va 
conclure un été chaud pour Inclose  : 
entre plusieurs dates parisiennes (Nuba, 
Faust, fête de la musique, Pop-Up du 
Label), bordelaise (Iboat) ou jurassienne 
(Little town festival), il s’est consacré à 
mener à bien son 2e EP, un projet qui 
lui tient à cœur. « C’est un tournant pour 
moi parce que c’est la première fois que j’ai 
des moyens pour tout faire en studio, avec 
des musiciens pour enregistrer certaines 
parties. J’ai eu la chance de signer avec le 
label Dealer de musique. Il y a un budget 
pour tout ce qui gravite autour de la 
sortie  : clip, com… L’EP va sortir single 
par single jusqu’en octobre, en numérique 
parce que c’est quand même compliqué de 
proposer un support physique actuelle-
ment. Il vaut mieux mettre l’argent pour 
marquer la sortie que sur un produit qui 
risque de passer inaperçu  ». Composer, 
mixer, masteriser, réfl échir au projet et 
à sa sortie, monter le live qui va avec lui 
prend «  énormément de temps  », car il 
aime fi gnoler.
A 21 ans, le jeune Bisontin a déjà fait du 
chemin. A l’origine de l’association Th é 
chaud avec quelques amis (comme les DJ 
Orient Xp et Wilt) en 2012, Paul-Henry 
Vuillemin est aujourd’hui à Paris où il 
travaille dans un centre culturel. Musica-

un multi-instrumentiste combinant 
organique et électronique dont la 
musique évolue entre techno, ambient, 
future techno et electronica. « J’ai deux 
sortes de prestations : des sets où je passe 

mes compos et d’autres morceaux 
et des lives où je joue avec des 
musiciens. J’espère aller davan-

tage vers ce format. C’est un des 
objectifs du EP qui va sortir. Il sera 

très instrumental et un peu plus pop, 
toujours dansant et possible à jouer avec 

des musiciens ».
S.P.

lement, il est sur le même label 
que Møme. « J’ai un manager 
qui m’a boosté en même pas 
un an, c’est cool. A Paris, il y 
a beaucoup d’opportunités  ». 
Comme celle de collaborer 
avec d’autres artistes tels que 
l’Italien Mind Enterprises 
avec qui il a travaillé sur un 
single. Mais il n’oublie pas 
pour autant ses origines. 
« J’aime ma ville, j’y ai pas mal 
d’amis. Même si ces derniers 
temps, beaucoup de ceux du 
Th é chaud ont dû bouger, ça 
reste un groupe solide. Et à 
Besançon, il y a un potentiel 
et un vrai dynamisme asso-
ciatif. J’aime y revenir. Quand 
on habite Paris, ça permet de 
respirer ! ».

« House, disco 
et formation 
classique »
Musicalement, l’atout de 
10 ans de piano au conserva-
toire lui permet de combiner 
électronique et instruments organiques. 
«  Quand j’ai voulu faire de la musique 
seul, je ne savais pas trop comment me 
lancer alors je me suis intéressé à 
l’electro, j’ai acheté des machines, 
je me suis mis à la MAO. Ensuite 
j’ai progressé avec le Th é chaud 
et de nombreuses soirées entre 
amis où l’on s’intéressait beau-
coup à la musique electro. J’aime 
bien la musique dansante en général. 
J’aime bien allier une base musicale à la 
musique de club. Aujourd’hui, j’ai envie 
de travailler sur ce mélange entre house, 
disco et ma formation classique  ». Sa 
présentation sur soundcloud annonce 
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INCLOSE, l’electro organique
Membre fondateur 

de l’association Thé chaud, 
il s’est fait un nom à Besançon. 
Désormais Parisien, il revient 

régulièrement animer 
la scène locale.

Photo Yves Petit

soundcloud.com/inclose
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e champion Rock da club 2013 vit une période 
importante avec l’annonce de son premier 
EP pour le 28 octobre. Il évoque surtout une 
nouveauté pour lui  : la création d’un live avec 
ses propres compositions, pour le début de 
l’année prochaine. 

Quand as-tu commencé le DJing ?
Cela fait 16 ans. J’ai commencé par ne faire que 
du mix hip-hop parce que j’ai été intrigué quand 
j’ai entendu les premiers scratches. Je n’avais pas 
de matériel alors je m’exerçais avec la platine et 

les vieux disques de rock de mes parents. Puis j’ai acquis mes premières 
platines et me suis perfectionné dans le scratch, à l’époque du premier 
album de Birdy Nam Nam. Mais je me suis rendu compte que le scratch 
est un monde fermé, restreint. C’est des heures d’entraînement pour 
s’adresser à peu de gens. Je voulais y allier de la musicalité pour que 
les gens s’y retrouvent plus alors j’ai ajouté au scratch des nouvelles 
infl uences musicales, des genres diff érents. De manière générale, je 
n’aime pas quand on reste sur le même style pendant 1 heure. Beaucoup 
de lives présentent un ensemble cohérent avec des styles diff érents.

Comment t’es-tu formé ?
Au départ, j’ai tout appris tout seul. Après, quand on est dans ce milieu, 
ça se fait petit à petit avec des échanges de techniques et de tuyaux.

Quand as-tu fait ton premier live ?
C’était en 2006 à la Poudrière, après les Birdy Nam Nam ! A l’époque, 
je mixais pour moi, pour mes amis, sans chercher plus loin. Et puis je 
suis allé voir le programmateur de la Poudrière avec mes morceaux. Ca 
lui a plu et il m’a programmé direct  ! C’était si inattendu que pendant 
le concert de Birdy Nam Nam, j’étais tellement dans l’ambiance que j’ai 
oublié que je jouais après. J’ai vraiment réalisé quand un technicien est 
venu me chercher pour me dire que c’était mon tour. Du coup, je n’ai pas 
eu le temps d’avoir le trac. Par contre, pour les dates qui ont suivi, ça a 
été plus de stress. Au départ, je ne pensais pas aimer être sur scène. J’y ai 
pris goût au fur et à mesure.

Les débuts ont-ils été faciles ?
Non. J’avais l’impression de galérer, je faisais tout moi-même. Il fallait se 
vendre, trouver des dates. C’est un passage normal mais il faut du temps. 
Mais j’ai eu de la chance. D’abord avec le Moloco qui a beaucoup fait, qui 
ma suivi depuis le début. D’ailleurs aujourd’hui je suis artiste associé à la 
salle ce qui m’aide dans la démarche de diversifi cation musicale et la créa-
tion pure et dure. Et puis maintenant, il y a l’équipe de V2C et notamment 
Jeremy, mon manager. Cela me libère de toute la partie démarchage.

DUDY, DJ autodidacte
Nicolas alias Dudy fait du 

DJing depuis 16 ans. A 34 ans, 
le jeune homme originaire 

de Seloncourt s’apprête à sortir 
son premier EP.

Photo Maeva Schamberger

As-tu des souvenirs de lives plus marquants que d’autres ?
Il y a des salles que j’aff ectionne comme le Moloco ou la Laiterie à Stras-
bourg. J’ai aussi un grand souvenir d’un match Sochaux-PSG dont on 
m’avait demandé d’assurer l’animation musicale. Il y a rarement des sates 
qui se ressemblent et j’essaie de m’adapter au style de la soirée.

Comment définirais-tu ton style ?
Ce serait plutôt electro hip-hop. J’ai gardé ce côté hip-hop car c’est de là 
que tout est parti, mais je le remets au goût du jour. C’est plutôt une base 
electro sur laquelle je mets des voix des années 90.Après, je peux aller 
vers la bass music, le rock, j’aime bien varier.

Y a-t-il des artistes que tu apprécies particulièrement ?
J’ai toujours aimé les C2C, même avant leur explosion : Pfel, Green, 20Syl. 
Ce dernier est un de mes producteurs fétiches car il associe les sons hip-hop 
et les sonorités de maintenant comme la future bass. Je citerais aussi DJ 
Pone, très fort car il comprend le public et capte son attention en 10 mn.

As-tu pratiqué un instrument de musique ?
J’ai fait 6 ans de trompette mais à l’adolescence, c’était ça ou les copains. 
J’ai arrêté mais je m’en mords les doigts. Je pense souvent reprendre, mais 
comme j’ai vendu mon instrument, il faudrait déjà que j’en rachète un.

D’où vient ton pseudo ?
Au départ, j’ai pris DJ Dude en référence au « Big Lebowski ». Mais je 
me suis aperçu qu’il y en avait beaucoup alors pour me singulariser j’ai 
enlevé DJ et ajouté un y. 
Infos, facebook.com/dudy.music / twitter.com/Dudy_Music
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Juré à Lumières d’Afrique, une 
« belle expérience humaine »
Chaque année, le festival de cinéma bisontin propose à des 

jeunes de constituer un jury. Khaoula Hajji a participé l’an dernier. 
Elle conseille vivement de candidater.

Le prochain festival 
Lumières d’Afrique 
se déroule du 5 au 13 
novembre à Besançon.
Pour postuler au 
jury jeunes, il faut 
être âgé de 16 à 
20 ans. Candidatures 
à adresser à Apaca, 
6 Grande rue, 
25000 Besançon.
Renseignements au 
06 77 94 66 48.

Gérard Marion, directeur de Lumière d’Afrique, avec le jury jeunes 2015.

pendant une semaine à chaque projec-
tion de long métrage. Il fallait prendre 
des notes en vue des délibérations. En 
une semaine, je crois avoir battu mon 
record de visionnage de fi lms, puisque, 
outre les projections des longs métrages 
le soir, je suis allé voir quelques projec-
tions dans la journée. 

Comment ça s’est passé ?
Le groupe a tout de suite eu un bon 
feeling, on s'est tout de suite bien entendu. 
Chacun laissait l'autre exposer son avis et 
le respectait, même s'il ne le partageait 
pas. La richesse d'avis rendait les débats 
très intéressants. 

Que retires-tu de cette expérience ?
Je n’en retire que du bon. D’abord parce 
que je me demandais si je pouvais être 
juré, débattre de fi lms alors que je n'y 
connais pas grand-chose, m'entendre 
avec les autres. Et je trouve que j'ai 
relevé ce défi . Dans le groupe, plusieurs 
jurés étaient en option cinéma donc 

www.lumieresdafrique.com

16e festival des cinémas
d’Afrique de Besançon

du 5 au 13 novembre 2016

l’APACA propose

CULTURE & CINÉMA

savaient de quoi ils parlaient. 
Cela a aidé le groupe à analyser 
les fi lms avec un oeil plus expert. 
Personnellement, cela m'a énor-
mément aidée. Désormais, je fais 
plus attention aux détails quand 
je regarde un fi lm, une série, une 
photographie ou même dans 
la vie courante, dans la rue par 
exemple.
Cela m'a donné l’occasion de voir 
de très beaux fi lms que je n'au-
rais peut-être pas eu l'occasion 
de voir autrement.
Et puis j'ai vécu une belle expérience 
humaine. Je suis sortie de cette semaine 
heureuse et pleine de souvenirs. J'ai fait 
la rencontre de personnes formidables 
que ce soit mes amis du jury, nos deux 
accompagnatrices, le directeur du festival 
et d’autres personnes que j'ai rencontrées. 
D'ailleurs je tiens à remercier chaque 
personne qui a participé au déroulement 
de cette semaine.
Infos, lumieresdafrique.com

K
haoula Hajji, 18 ans, 
a participé au jury 
jeunes de Lumières 
d’Afrique 2015, qui 
a primé «  À peine 
j'ouvre les yeux  » de 
Leyla Bouzid. L’étu-

diante revient sur cette expérience.

Comment as-tu entendu parler du 
festival Lumières d'Afrique ?
En début d'année scolaire 2015, j'ai vu 
un prospectus à la fac qui en parlait. Au 
début, j'ai fait les démarches pour être 
bénévole mais une de mes amies m'a dit 
de candidater plutôt pour devenir juré, 
car c'est une chance à saisir vite en raison 
de la limite d’âge. Elle-même avait fait 
partie du jury quand elle était au lycée. 

Es-tu plutôt cinéphile ?
Je ne saurais dire. Je regarde beaucoup de 
fi lms, mais je suis beaucoup plus séries 
que fi lms. Par contre, je suis «  bollyad-
dict  ».  J'aime l'Inde donc je me suis 
passionnée pour son cinéma. Dès que j'ai 
l'occasion je regarde un fi lm Bollywood. 
Si je pouvais citer un fi lm qui est culte 
pour moi, c'est « Devdas » dont le travail 
du réalisateur, Sanjay Leela Bhansali me 
fascine. Le cinéma du Maghreb et du 
Moyen-Orient ne m'est pas non plus 
inconnu, et ce grâce à mes origines.

Qu'est ce qui t'a motivée pour 
participer au jury jeunes ?
Tout d'abord le fait que je pouvais 
rencontrer de nouvelles personnes. Et 
puis, c'était une aventure. Ensuite, la 
découverte d'un nouveau monde avec 
un nouveau vocabulaire. Je pouvais voir 
un type de cinéma que je n'avais pas 
forcément l'habitude de voir, donc je 
trouvais ça intéressant.

En quoi consiste ce jury ?
On devait être présent tous les soirs 

Khaoula 
Hajji.
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4_ Expérience professionnelle 
et ouverture culturelle

2_ « Ici, il y a une vraie 
culture electro »

1_ « Priorité au dialogue »

5_ Soirée de rave 

3_ Dudy, un champion «Rock da 
club» au festival de la Paille

A lire aussi...
Mobilité : faites 

avancer la recherche 
avec l’appli TELEM

Jain
La révélation musicale de l’année, dans 
le style pop ? Ne cherchez plus, c’est 
Jain évidemment ! Cette jeune auteur-
compositrice-interprète française de 
24 ans nous emmène en voyage avec 
ses chansons venues du monde entier. 
Dans son tout nouveau album intitulé 
« Zanaka » (enfant en malgache), nous 
retrouvons 10 chansons avec des 
mélodies entraînantes qui font resurgir 
son passé de 
voyageuse. La 
pochette de 
l’album montre 
une photo de 
Jain avec six 
bras, vêtue de 
sa petite robe 
noire et blanche 

caractéristique. « Come » rencontre 
un grand succès en France avec son 
clip réalisé par Greg & Lio. La vidéo 
comprend des références à l’œuvre 
du peintre René Magritte. Jain a des 
infl uences musicales variées, comme 
on peut l’entendre dans le mélange 
des genres de ses musiques. En 
passant du hip-hop américain aux 
mélodies d’origines africaines, elle 

nous emporte 
dans son monde 
qu’elle essaye 
de nous faire 
découvrir à 
travers ses 
musiques. Alors, 
conquis ?

Juliette

Sur topo-fc.info, vous pouvez écrire vos 
articles et partager vos coups de cœur. 
Comme Juliette qui évoque la chanteuse Jain.

Chaque jour 
retrouvez l’actu 

en dessins sur 
facebook.com/topofc 

et sur topo-fc.info
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SERVICE
CIVIQUE

> « Recueil et diffusion de la parole des 
jeunes » : la Ville de Baume-les-Dames cherche 
un jeune en service civique pour une mission du 
1/10/2016 au 31/07/2016 (24 h hebdomadaire)
Le volontaire sera chargé :
- d’observer et analyser sur l’ensemble du territoire 
baumois, et en y associant autant que possible 
d’autres acteurs de jeunesse, les besoins et les 
attentes des jeunes,
- de participer à l’élaboration d’outils répondant 
aux résultats de l’observation, 
- d’organiser l’expression individuelle ou collective 
de leurs demandes et au-delà, de leurs besoins,
- de faire des préconisations afi n d’adapter 
les réponses apportées par les institutions 
et les organisations,
- participer à la mise en œuvre (et dans une certaine 
mesure à la conception) d’évènements ou de 
manifestations dans le but d’apporter l’information 
de façon vivante au plus près des préoccupations 
des jeunes,
- de communiquer en amont sur ces actions, 
et participer à la mesure d’impact et à l’évaluation 
de ces actions.
Le volontaire bénéfi ciera d’un tutorat identifi é, d’un 
accompagnement par des professionnels formés à 
l’information et à l’accompagnement des jeunes, de 
l’accès aux locaux dédiés à l’accueil et à l’information 
des jeunes, des équipements adaptés (matériel 
informatique et de bureau, matériel d’animation, 
mobilier, etc.), des supports adaptés à la mission 
(supports d’information, supports pédagogiques, 
supports d’animation, etc.), d’une connaissance fi ne 
et des contacts privilégiés avec l’ensemble des réseaux 
et structures locales en charge de la jeunesse.
Compétences souhaitées :
Etre motivés par une action en direction des jeunes, 
curieux et désireux de transmettre leurs 
connaissances, acquises ou à venir, par le biais 
de l’information.
Formation proposée :
La préparation à la mission s’étalera dans les premiers 
temps du volontariat du jeune puisqu’il sera formé 
progressivement, sensibilisé aux enjeux éducatifs 
du civisme et de la citoyenneté, familiarisé avec 
les outils et accompagné tout au long de sa mission 
par des professionnels compétents.
Adresse postale de la structure d’accueil : 
Ville de Baume les Dames, Place de la République, 
25110 Baume les Dames. Contact : Emmanuelle 
Duvernay, emmanuelle.duvernay@baumelesdames.org, 
06 45 46 11 63

> « Soutien à l’animation des réseaux 
sociaux » : Radio collège Pergaud à Pierrefontaine-
les-Varans (25) propose une mission de service civique 
du 01/10/2016 au 31/05/2017 (28 h hebdomadaire).
Le volontaire sera chargé :
- de proposer, créer et animer de nouveaux outils 

numériques adaptés.
- d’adapter les éléments d’information pour 
les diffuser, par le biais de nouveaux canaux : 
réseaux sociaux, sites de partage, applications web 
interactives, émission de radio en ligne et en directe 
etc. Les thèmes d’information abordés porteront 
sur tous les sujets qui intéressent les jeunes dans 
leur vie quotidienne.
- contacter des acteurs locaux, construire des 
émissions, réaliser des rubriques et des interviews 
qui pourront être valorisées sur les canaux de la radio 
(direct, podcast, numérique)
- accompagner les élèves dans la construction 
d’émissions journalistiques, réaliser des reportages 
sur le terrain, construire des rubriques journalières 
en fonction de et nationale l’actualité.
Le volontaire pourra également :
- participer à l’organisation des 30 ans de Radio 
Collège Pergaud d’octobre à décembre 2016. 
Postuler : Laurent Barbier, 1 rue Louis Pergaud, 
25510 Pierrefontaine-les-Varans, 
radiocollegepergaud@orange.fr, 03 81 56 05 47.

>>> Pour tout renseignement concernant le service 
civique s’adresser à :
Thomas Bontemps, Crij, 27 rue de la République, 
25000 Besançon, 03 81 21 15 14.

MOBILITE
INTERNATIONALE

> Offres de stages à l’étranger. Programmes 
Eurodyssée et Stages Monde pour jeunes diplômés, 
demandeurs d’emploi.
Extrait d’offres de stages :
• Assistant-e en booking et production. Québec, 
Canada. Stage à pourvoir du 23 janvier au 24 juillet 
2017. Limite candidature : 23/10. Offre 20003 Ofqj. 
Programme Stages Monde
• Adjoint-e aux communications. Québec, 
Canada. Stage à pourvoir du 9 janvier au 30 juin 2017. 
Limite candidature : 16/10. Offre 20002 Ofqj. 
Programme Stages Monde
• Assistant/e en marketing. Québec, Canada. 
Stage à pourvoir du 16 janvier au 17 juillet 2017. 
Limite candidature : 16/10. Offre 20005 Ofqj. 
Programme Stages Monde
• Chargé-e du développement du pôle savoirs. 
Bruxelles, Belgique. Stage à pourvoir du 7 novembre 
2016 au 3 mai 2017. Limite candidature 07/10. 
Offre 339. Programme Eurodyssée
• Technicien réseau informatique. Bruxelles, 
Belgique. Stage à pourvoir du 7 novembre 2016 
au 3 mai 2017. Limite candidature 06/10. Offre 336. 
Programme Eurodyssée
Les programmes Stages Monde et Eurodyssée 
sont pilotés et fi nancés par la Région Bourgogne-
Franche-Comté. Ils s’adressent aux jeunes 
diplômés et jeunes demandeurs d’emploi, 
de 18 à 30 ans, domiciliés en Franche-Comté. 
Ils prévoient notamment une convention de stage, 
une assurance responsabilité civile et rapatriement, 
une couverture sociale, une aide fi nancière, 
un accompagnement et un suivi.

>>> Consulter toutes les offres de stage 
et avoir plus d’infos sur : phileas-fc.com.
Contact : Crij Franche-Comté au 03 81 21 16 06, 
contact@phileas-fc.com

FORMATION
PROFESSIONNELLE

> Greta de Franche-Comté : Alternance, 
des entreprises recherchent des salariés en contrat 
de professionnalisation :
- au Greta Formation 70, technicien de 
maintenance en materiel de manutention. 
Certifi cation de qualifi cation professionnelle, 
niveau 3. 03 84 76 07 46 / greta.formation.70@ac-
besancon.fr
- au Greta Jura, site de Morez, Licence Professionnelle 
Réfraction, analyse et prise en charge du défi cit 
visuel, niveau 2.
03 84 33 02 30 / greta.jura@ac-besancon.fr
- au Greta Nord Franche-Comté, Montbéliard, Diplôme 
de Compabilité Générale, niveau 2.
03 81 99 17 00 / greta.nfc@ac-besancon.fr
- au Greta Besançon, Licence professionnelle 
Bâtiment et Construction - Management de 
projet BIM, niveau 2. 03 81 88 25 94 /
greta.besancon@ac-besancon.fr

>>> Toute l’offre de formation est présentée sur
greta.ac-besancon.fr

ANIMATION
> Les Ceméa de Franche-Comté organisent 

dans la région et tout au long de l’année des 
formations Bafa et BAFD. Prochaines dates :
- Bafa 1 : du 21 au 28 octobre 2016 en internat 
à Fort du Plasne (39)
- Bafa 1 : du 18 au 22 et du 26 au 28 décembre 2016 
en demi-pension à Besançon (25)
- Bafa 3 (3 thématiques Activités manuelles, 
techniques et plastiques / Multi activités / Enfants 
de 6 à 12 ans) : du 23 au 28 octobre 2016 en internat 
à Fort du Plasne (39)
- Bafa 3 (Encadrement de séjours à l’étranger et 
rencontres interculturelles) : du 23 au 29 octobre 2016 
à Séville – Espagne.

>>> Contact : Ceméa de Franche-Comté, 18 rue 
de Cologne, BP 117, 25013 Besançon cedex,
03 81 81 33 80, asso@cemeafc.org, cemeafc.org, 
inscription en ligne : cemea-formation.com

> La Ligue de l’enseignement
de Franche-Comté organise prochainement :
- des stages de formation générale Bafa du 22 au 
29 octobre à Combeaufontaine, du 5 au 9 et du 
12 au 14 décembre à Veoul
- des stages d’approfondissement Bafa du 23 au 
29 octobre à Combeaufontaine (thèmes : petite 
enfance / théâtre ou numérique +PSC1)

>>> Renseignements, inscriptions : Ligue 
de l’enseignement, 29 bd Charles de Gaulle, 

VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur jeunes-fc.com
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* Offre valable une fois. Somme non cumulable, versée sur un compte ouvert ou à ouvrir au Crédit Mutuel à tout jeune de moins de 26 ans qui s’engage dans 
une activité d’entraide, de solidarité, qui exerce des responsabilités dans une association ou est bénévole lors de festivals dont le Crédit Mutuel est partenaire. 
Prime versée pour un engagement pris ou à prendre dans l’année en cours. Sous réserve d’acceptation par la Caisse et de respect des valeurs du Crédit Mutuel. 
Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, SA coopérative au capital de 4 335 204 160 euros, 34 rue du Wacken, 67913 Strasbourg Cedex 9, RCS B 588 505 354, 
contrôlée par l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution, 61 rue Taibout 75436 Paris Cedex 9.

Sapeur-pompier, animateur BAFA, président ou trésorier d’association, bénévole lors des festivals auxquels 
le Crédit Mutuel donne le LA… Chaque jour, des milliers de jeunes s’investissent dans des missions 
humanitaires, dans l’encadrement de pratiques sportives… bref, se mettent au service des autres. Fidèle 
à ses valeurs de solidarité et d’entraide, le Crédit Mutuel récompense cet engagement en leur versant 50 €*.
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Réductions valables tant que 
les fi lms sont à l’affi  che

//////

4€4€ 4€4€

BESANÇON /// 
CINÉMA VICTOR 
HUGO LUMIÈRE :
cinemavictorhugo.fr
CAPTAIN 
FANTASTIC
Drame américain (2 h) 
de Matt Ross avec 
Viggo Mortensen, 
Frank Langella… 
A partir du 12 octobre 
en VOST

MA VIE DE 
COURGETTE
Film d’animation 
franco-suisse (1 h 06) 
de Claude Barras… 
A partir du 19 octobre.

MONTBÉLIARD ///  
COLISÉE
facebook.com/colisee.
montbeliard
MISS PEREGRINE 
ET LES ENFANTS 
PARTICULIERS
Film fantastique 
américain de Tim Burton 
avec Eva Green, Asa 
Butterfield, Samuel L. 
Jackson… A partir 
du 5 octobre

L’ODYSSÉE
Biopic français (2 h 2) 
de Jérôme Salle avec 
Lambert Wilson, Pierre 
Niney, Audrey Tautou… 
A partir du 12 octobre
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